
Certains problemes concemant le tresor de Băiceni 
( departement de Iaşi)* 

Comrne on le sait, en 1959, ă l'occasion des travaux 
de labour du plateau de Laiu, approximativement a 300 
m de la fameuse station eneolithique de Cetăţuia de 
Cucuteni, on a mis au jour par hasard un important 
tresor, dont furent achetees par le Musee d'Histoire de 
la Moldavie de Iaşi, grâce au concours de la Filiale de 
Iaşi de ]'Academie Roumaine, plus de 70 pieces en or 
de 1 8  et de 23 carats, completes et fragmentaires, 
pesant plus de 2 kg (M. Petrescu-Dîrnboviţa et M. Dinu, 
1975, p. 105). 

Les pieces en question, deteriorees plus ou moins 
par Ies travaux agricoles et plus tard par Ies detenteurs 
temporaires, depistees par M. Dinu lors de la reprise, 
pendant l'ete de 1961, des fouilles de Cucuteni, ont ete 
transferees en 1971 du Musee d'Histoire de la Moldavie 
de Iaşi au Musee National de l'Histoire, ă Bucarest, ou 
elles sont exposees â present dans la salle du tresor. 

Pour verifier et preciser l'emplacement exact, ainsi 
que le contexte de cette decouverte, on a pratique 
plusieurs sondages en 1961 .  C'est ainsi qu'on a trouve, â 
une profondeur de 0,46 m, un fragment de casque d'or. 
A la meme occasion, on a constate que Ies pieces en 
question ont appartenu â un tresor isole et non pas â une 
tombe et que l'endroit ne presente aucune trace d'habitat 
humain. En revanche, Ies prospections des autres points 
du plateau de Laiu. ainsi que de Mlada, ont releve des 
traces d'habitat geto-dace (Ive.ne av.J.-Chr.), comrne 
d'ailleurs sur le plateau de Gosan et meme ă Cetăţuia, 
dont celles de Mlada ont ete explorees specialement (A. 
Lâszl6 1969, p. 65 et suiv.). Sauf ces agglomerations, 
dans la zone, â l'endroit nomme Pietrărie, sur le plateau 
de Gosan, on a signale plusieurs tertres, dont on a 
fouille seulement deux, dont un plus grand, transforme 
maintenant en reservation archeologique, contenait, 
selon la construction en pierre, une tombe princiere â 
incineration, protegee d'un edifice circulaire en pierre, 
datee dans l'inventaire ( ceramique grecque, pendentifs 
en argent dore) de la fin du ve siecle av. J.-Chr. (M. 
Dinu. L. Măgirescu et D. Boghian 1983-1984, p. 127). 
Le deuxieme, avec la meme construction en pierre et 
sans inventaire (cenotaphe), â la meme datation. 
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Au stade actuel des recherches dans cette zone, 
surtout de celle des tombes tumulaires de Gosan, on ne 
saurait affmner si, oui ou non, le tresar decouvert ă 
environ 1 ,5 km vers le nord de la zone des tertres sur le 
plateau de Gosan, provient de l'une des sepultures, 
pilees et dont le contenu aurait ete ensuite enterre pas 
trop loin. En tout cas, le repertoire riche en pieces d'or 
variees et joliment omees de ce tresar constitue la 
preuve concluante qu'il a appartenu ă quelque chef local 
d'une union tribale geto-dace, qui a eu la residence non 
loin de ce lieu, dans la citadelle thraco-getique sur la 
hauteur de Cătălina a Cotnari, situee â environ 8 km ă 
voi d'oiseau par rapport aux tombes tumulaires ou 
eventuellement dans celle du meme type de Criveşti, 
aupres de Târgu-Frumos. 

Pour l'encadrement culturel et chronologique des 
pieces de ce tresar, sauf la litterature de specialite 
utilisee pour Ies analogies, on a eu des discussions 
fructueuses avec des specialistes reputes de l'etranger, 
comme S.I. Rudenko, M.I. Artamonov et A.P. 
Mancevici de Sankt-Petersburg, Iv. Venedikov de Sofia 
et R. Ghirsman de Paris, avec le demier meme devant 
Ies pieces, ă l'occasion de l'Exposition des objets en or 
de la Roumanie, organisee en 1970 au Petit Palais de 
Paris. Le resultat de ces investigations se refletent dans 
l'etude de 1975 concernant ce tresor, publiee par 
l'auteur de cette communication en collaboration avec 
M. Dinu. qui a depiste et acquis Ies pieces de cette 
importante decouverte. 

Parmi Ies pieces du tresar, comme on le sait, la 
premiere place est occupee par le casque, reconstitue 
partiellement de plus de 20 fragments en tâle d'or de 23 
carats (fig. 1-2). Cette piece, decoree dans la technique 
au repousse, haute de 35 cm et au diametre de 28 cm, la 
calotte est consituee de quatre zones distinctes, 
respectivement la calotte avec l'absence presque totale 
du frontail et du tiers gauche, deux couvre-joues (droit 
et gauche) et un couvre-nuque. Son decor combine 
d'une maniere equilibree et harrnonieuse Ies elements 
geometriques de tradition ancienne locale (volutes, 
bandes en angles, oves et metopes) ă la partie 
superieure avec ceux de caractere naturaliste 
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(anthropomorphes et zoomorphes) de l'art thrace, grec 
et iranien, â celle inferieure. 

Par Ies particularites de forme, le casque en 
question, avec fonction de parade, faisant plOtot penser 
aux grands casques des rois sassanides, est propre aux 
Geto-Daces, etant ignore aussi bien dans l'aire de l'art 
thrace du territoire de la Bulgarie, que dans celle de l'art 
scythique du Nord de la mer Noire. 

En ce qui concerne le decor, on a pu supposer de ce 
qui est reste du frontail, qu'il etait pourvu des memes 
yeux apotropaîques avec des sourcils et des accolades, 
que Ies casques de Poiana Coţofeneşti, Agighiol et Ies 
Portes de Fer de l'espace carpato-danubien. Le couvre­
joue droit est decore d'un personnage assis sur une 
chaise, qui tient â la main droite une coupe evasee 
(phiale) et ă l'autre main un vase ă boire en forme de 
come etiree, s'achevant par un protome zoomorphe 
(rython) (fig. l ) .  Le couvre-joue gauche s'ome de deux 
serpents disposes symetriquement, leurs corps 
s'achevant en tetes d'oiseaux, leur profil, bec ferme, 
vers l'interieur (fig. 2). Sauf ceux-ci, entre Ies deux tetes 
d'oiseau, dans Ia partie superieure du couvre-joue, est 
representee de face une tete de bovide (bucrâne) avec 
Ies oreilles dressees. De meme, sur Ie couvre-nuque 
sont representes en profil deux chevaux ailes (Pegasses) 
en mouvement, mais se toumant le dos, avec des 
cercles poin�ones sur Ies tetes, des triangles hachures 
sur l'encolure et le corps, et des palmettes et des plumes 
pour Ie pennage (fig. 2). Une palmette stylisee comble 
Ie vide surrnontant Ies croupes de deux chevaux ailes. 
Les corps et Ies ailes sont representes d'une maniere 
rudimentaire, thrace, ainsi que la palmette et Ies bandes 
de hachures (Riefelband), qui soulignent Ies ailes et la 
partie posterieure des jambes. 

Panni d'autres objets de parure, portes par le meme 
chef geto-dace, ii y a le bracelet (fig. 3/1) et tres 
probablement le collier (fig. 4/2,3), tous Ies deux 
tubulaires, ayant Ies extremites omees, selon notre 
opinion, de tetes de chevaux comus, avec Ia longueur 
de 6 cm et 6,6 cm, faites en feuille d'or, de Ia meme 
qualite superieure de 23 carats que le casque. 

Le bracelet, d'une barre tubulaire plus mince, en 
triple spirale, avec Jongueur totale 1 6,5 cm, est muni de 
tetcs de chcvaux plus petites, ayant des comes arquees 
symetriquement jusqu'au narines et des rosettes 
oviformes filigranees fixees sur le front (fig. 3/1). 

L'autre piece, consideree plOtot comrne collier que 
bracelet, tant â cause de fragments de la barre, 
Jegerement courbes, avec Jongueur de 5,8 cm et 2 cm, 
plus gros et avec Ie diametre plus grand (fig. 4/2,3) 
qu'aux particularites de forme et du decor de tetes de 
chevaux plus grandes, longueur 3,8 cm, et avec des 

comes passant derriere Ies oreilles et ramenees en arc 
sous Ies yeux, auxquelles s'ajoute la rosette en filigrane 
fixee sur le front du cheval et la representation stylisee 
probablement de la bride (fig. 4/1 ,4). 

En ce qui concerne Ies tetes de chevaux comus qui 
oment Ies extremites du bracelet et du collier, elles 
peuvent etre mises en liaison, selon O. Janse, avec Ies 
masques en cuir, fourrure et or, reproduisant Ies tetes 
zoomorphes comues et recouvrant Ies crânes de 
chevaux decouverts dans Ies kourgans de Pazyrik (M.P. 
Greazov 1 950, pi. XXIII; S .I . Rudenko 1953, pi. 
LXXl/1 -2, 3-5; G. Charriere 1 97 1 ,  fig. 265-266; O. 
Janse 1935, p .  6 6  e t  suiv.). Ces representations du 
cheval cornu, qui, dans le cas des pieces de Băiceni, 
representent la transposition toreutique partielle de ce 
masque, ont eu une grande diffusion dans l'espace et 
dans le temps, car on Ies retrouvent en Europe comme 
en Asie jusqu'â l'epoque des migrations (O. Janse 1 935, 
p. 65 et suiv.). 

Ayant en vue que chez Ies Achemenides Ies 
bracelets aux bouts zoomorphiques ont ete portes par 
paires par la garde personnelle du roi et Ies colliers avec 
la meme terminaison par Ie roi (B . Brentyes 1956, p. 
105 et suiv.), on a suppose d'une part qu'il n'est pas 
exclu que dans le tresor de Băiceni ii y ait eu un 
deuxieme bracelet, qui n'a pas ete recupere, et d'autre 
part que le possesseur du tresor ait appartenu â une 
haute categorie sociale. Sauf ceux-ci, en depit de 
l'inspiration ou de l'influence grecque et persane, par Ies 
particularites techniques et certains elements decoratifs 
(surtout geometriques), Ies pieces en question refletent 
une maniere locale, thrace. 

De meme, dans la categorie des objets de parure 
destines â l'omementation des vetements du personnage 
respectif, ii y a deux boutons biconvexes filigranes avec 
de diametre maximum de 3,2 cm, tous Ies deux omes 
d'une rosette â petales ovales et pointus et de boucles 
meandriques (fig. 3/2,3), ainsi que quatre appliques 
triangulaires de deux types differents, avec des 
analogies chez Ies Perses, Ies Grecs, Ies Thraces et Ies 
Scythes, sont frequentes surtout dans l'art greco­
scythique de la premiere moitie du IVe av. J.-Chr. au 
Nord de la mer Noire (J.H.C. Kem 1 960, p. 82), avec la 
difference qu'au lieu du filigrane on a utilise la 
technique au repousse. Des pieces de ce type en argent, 
omees dans la technique au repousse, ont ete trouvees 
aussi â Agighiol (D. Berciu 1 969, fig. 1 7  en bas, 1 8n; 
idem 197 1 ,  fig. 3/1  et  pi .  1 1 6/3). Leur usage en tant que 
details vestimentaires est atteste par le contexte d'une 
telle decouverte faite dans une tombe de Melitopol, au 
nord de la Crimee et datee â partir d'un vase attique du 
IVe siecle av. J.-Chr. (J.H.C. Kem 1 960, p.60). 
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La deuxieme categorie d'objets de parure du tresor 
de Băiceni est illustree par Ies appliques pour le 
harnachement. La piece centrale, c'est-ă-dire le frontail 
(fig. 5/1), longueur de 1 5,8 cm, se compose de deux 
disques inegaux d'or, decores au repousse, dont un plus 
grand avec deux representations zoomorphes 
composites (sangliers avec tete, griffes et queues de 
!ion, et des ailes courtes), â peu pres identiques, 
reposant sur leur arriere-train, se faisant face et 
occupant toute la superficie du disque. L'autre, plus 
petit, est lui aussi decore d'une palmette stylisee. A 
ceux-ci s'ajoute un protome â tete de cheval, applique 
dans Ia portion etroite qui reunit Ies deux disques, 
pourvu d'orifices sur la tete et la criniere, destines 
probablement â fixer le panache. 

L'applique rectanguJaire, de 13 ,6 x 10 cm, pour Ies 
renes, est aussi importante par Ies deux representations 
zoomorphes composites, realisees au repousse et 
disposees de profil (tete de cheval, corps, griffes et 
queue de hon ainsi que des palmettes et des plumes sur 
le plus grand) (fig. 5/2). Enfin, Ies memes bandes 
cordelees en relief lui servent de contour. Les animaux 
fantastiques, lions aux ailes et tetes de cheval, semblent 
etre une creation locale, Ies chevaux et Ies tetes de 
chevaux apparaissent frequemment dans l'art thrace. 

D'autres pieces caracteristiques sont Ies appliques 
carrees entieres et fragmentaires, de 8,2 x 7,7; 8,2 x 7,9 
cm; 8,5 x 7 ,9 cm, chacune s'omant de quatre protomes 
disposes en tourbillon, dans le sens des aiguilles d'un 
montre autour d'un bouton central (fig. 6). Ces pieces, 
ainsi que d'autres apparentees de facture grecque, thrace 
ou scythique, se caracterisent par le melange des motifs 
naturalistes et geometriques, marques souvent de 
bandes de hachures. 

A ces pieces s'ajoutent encore deux appliques 
circulaires, dont une omee d'une double rosette, 
diametre de 5,2 cm, en stylisant un motif floral autour 
d'un bouton central (fig. 4/6), et l'autre, diametre de 4,9 
cm, decoree d'un bO.crane vu de face (fig. 4/5), ainsi que 
trois morceaux d'une applique circulaire omee de 5-6 
ovales au pointes efftlees, en forme de feuilles en 
tourbillon, avec le contour souligne d'une bande de 
hachures et dotees d'une nervure mediane, feuilles qui 
devaient etre disposees probablement autour d'un 
bouton central (fig. 4n). A ceux-ci s'ajoutent plusieurs 
restes de plaques d'or, avec ou sans decor provenant de 
differents objets non precises (fig. 4/8; 7/1-22). 

Portant de cette courte presentation du tresor de 
Băiceni, la conclusion s'impose que cette importante 
decouverte est caracterisee par divers elements d'origine 
thrace, grecque et iranienne traites de maniere locale. A 
cette egard, par la technique du decor et l'iconographie, 

le tresor en question appartient au monde thraco­
getique. On n'exclut pas la possibilite qu'il soit sorti de 
quelque atelier grec fonctionnant en milieu thrace ou 
thraco-getique, Ies artisans respectifs sachant satisfaire 
le goat de l'aristocratie thraco-getique. 

Au point de vue de la chronologie, Ies auteurs de 
l'etude de 1975, se fondant sur des donnees 
typologiques et stylistiques, ont date ce tresor vers Ies 
annees 400 av. J.-Chr., approximativement, en meme 
temps que le casque d'or de Poiana Coţofeneşti. Des 
etapes suivantes seraient Ies trouvailles d'Agighiol, 
Craiova, Peretu, Găvani, Loukovit, Letnica, Vraca et 
certaines pieces du tresor de Rogozen. 

En ce qui concerne le tresor de Băiceni, ii peut etre 
considere comme contemporain de la tombe princiere 
de Cucuteni (M. Dinu, L. Măgirescu, D .  Boghian 1983-
1984, p. 1 1 5 et suiv.) et partiellement des citadelles 
thraco-getiques des 1vc.me siecles av. J.-Chr. de 
Cotnari, Criveşti, Moşna et d'autres endroits du 
territoire moldave, citadelles qui ont ete considerees 
comme de veritables centres tribaux, residences des 
chefs thraco-getes (A.C. Florescu 197 1 ,  p. 103 et suiv.) 
II convient sans aucun doute de rattacher ce tresor â un 
des chefs guerriers et d'envisager l'eventualite de la 
mise â l'abri de ce tresor a la suite des raids scythes. 

En tout cas, la presence d'un tresor d'une telle 
irnportance, attestant un art aristocratique, ainsi que des 
citadelles fortifiees, dont on remarque, par son systeme 
de fortification en terre, pierre et bois, celle sur la 
hauteur de Cătălina â Cotnari, constituent des preuves 
concluantes relatives au stade socio-economique, 
politique et culturel de Geto-Daces de l'Est des 
Carpates, rien au-dessous de celui des tribus geto-daces 
de la zone ponto-danubienne, en contact avec le monde 
thrace sud-danubien et grec. 

Pour ce qui suit nous desirons mettre en evidence 
certains problemes concemant le tresor de Băiceni, qui 
ont ete mis en discussion par quelques auteurs rournains 
apres la parution de natre etude en 1975. Ces 
problemes, concemant la technique de la realisation de 
certains pieces, l'inventaire du tresor et l'interpretation 
du decor de quelques pieces, la chronologie et la 
signification de ce tresor. 

Ainsi, au point de vue de la technique de travail et 
de decoration, problemes discutes en general dans 
l'etude de 1975, on a ajoute quelques details en 1 979, â 
partir d'un petit fragment appartenant â la barre du 
collier (fig. 413), reconstituee d'une maniere erronee 
spiralique, comme bracelet (voir D. Drăguş 1 979, p. 
335 et suiv. et fig. 1). A cet egard, n'est pas justifice 
l'affmnation, selon laquelle dans l'etude de 1 975 Ies 
auteurs n'ont eu en vue que l'inventaire du tresor et son 
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encadrement culturel et chronologique. Nearunoins, 
nous reconaissons que l'auteur a essaye en 1979 de 
donner une explication differente concernant la 
technique de realisation de la barre du collier, valable 
aussi pour la barre du bracelet (fig. 3/1). Selon lui, le 
martelage d'un lingot d'or au chaud le transforme dans 
une feuille plate d'or, devenue tubulaire par 
l'enroulement en colirnai;:on, le remplissage avec du 
sabie fin et le martelage par zones au chaud. Donc, ii ne 
s'agit pas d'un procede ă cire perdue utilise pour obtenir 
les barres du bracelet et du collier, comrne ii resuite de 
l'etude de 1975 (M. Petrescu-Dîmbovita et M. Dinu 
1975, p. 1 17). 

En ce qui concerne Ies pieces du tresor, plusieurs 
discussions ont ete portees autour de la signification du 
decor du casque, considere, justement, comrne une 
piece de ceremonie. 

Ainsi, on a soutenu que la calotte n'a pas ete decoree 
de volutes, en illustrant, cornrne dans !'art grec 
archaîque, Ies boucles de chevaux, mais le motif "en 
flarnrne", cornrne dans les cultures de Wietenberg et 
Otomani (R. F. Hodinott 198 1 ,  p. 100) (fig. 1), hypo­
these, selon nous, peu vraisemblable. En echange, ce 
qui reste du frontail semble indiquer, selon un fragment 
de spirale cordelee du sourcil de droite, l'existence des 
yeux apotropaîques avec une signification reelle et sym­
bolique (S. Sanie 1989, p. 201), cornrne aux casques de 
Poiana Coţofeneşti, Agighiol et Ies Portes de Fer. 

Des interpretations differentes ont ete donnees sur 
les couvre-joues droit et gauche. 

Ainsi, le personnage masculin, assis, sur le couvre­
joue droit, (fig. 1), tenant â la main droite une phiale et 
ă la gauche un rython, deux recipients bien connus dans 
le culte (S. Sanie 1989, p. 193), a ete interprete dans 
l'hypostase de l'apotheose ou de roi proprietaire (ibid.). 
A l'appui de la these de l'apotheose (divinisation) ou de 
l'heroîsation, on a soutenu que, sauf la phiale et le 
rython, presente aussi interet la representation du 
serpent ă tete de dragon, enroule en bas, sous le pied 
derriere la chaise, reptile souvent atteste comrne attribut 
du heros (M. Oppermann 1984, p.123), dans des scenes 
magico-religieuses, exprirnant la fonction ideologique 
de cet equipement fastueux (ibid., p. 121). D'ailleurs, â 
l'appui de l'interpretation du personnage masculin avec 
phiale et rython cornrne divinite, on a aussi invoque les 
nouvelles donnees epigraphiques et sculpturelles (S. 
Sanie 1988, p. 193). 

En ce qui concerne le recipient tenu â Ia main 
droite, la rnajorite des auteurs sont d'accord avec 
l'affrnnation de 1975, qu'il represente une phiale, 
respectivement une coupe evasee, peu profonde et avec 
le fond semispherique, symbolisant le moyen de 

comrnunication entre l'hornrne et la divinite (ibid.), une 
patere (vase d'offrande, M. Oppermann 1984, p. 121) ou 
une coupe conique, semblable â celles d'argent des 
tresors geto-daces (M. Gramatopol 1983, p. 18). Cette 
forme de vase, avec le nom d'origine grecque, est 
attestee au Proche Orient et dans Ies zones egeennes, 
thraces et scythiques. Elle se retrouve dans une quantite 
plus grande et souvent avec des inscriptions grecques 
contenant des noms de personnes et de lieux, pour la 
premiere fois en nombre si grand, dans le tresor de 
Rogozen, dont Ies plus anciennes pieces datent de la fin 
du ve et du debut du 1ve siecle av. J.-Chr. (Al. Foi, B. 
Nikolov, R.  F .  Hoddinott 1986, p .  16  et  suiv.). De 
meme, â propos de cette forme de vase, on a exprime 
l'oppinion qu'il ne s'agirait pas d'un vase, mais plOtot 
d'un oiseau, respectivement d'un aigle stylise (I. H. 
Crişan 1986, p. 21 8), interpretation qui, selon nous, ne 
correspond pas â la representation respective. 

Le vase en forme de rython de la main gauche, avec 
certaines differences par rapport au rython represente 
sur la cnemide nr. l d'Agighiol et le rython de Poroina, 
encadre en 1975 entre les deux groupes des ve-1ve 
siecles de la classification de Iv. Marazov (M. Petrescu­
Dîirnboviţa et M. Dinu 1975, p. 1 19) a ete considere 
d'origine iranienne, parvenant aux Thraces par la filiere 
grecque ou directement (S. Sanie 1989, p. 1 97). 

Un autre probleme discute apres 1975 concerne le 
personnage masculin sur le couvre-joue droit, dont le 
costume consiste d'un long vetement â decor reticule, 
prolonge jusqu'au dessus des genoux et bien sem� avec 
une ceinture autour de la taille, ainsi que d'une sorte de 
bas-de-chausse ou pantalon etroit, decore de cercles 
irnprirnes (I.H. Crişan 1986, p. 218). Ce costume, 
considere de type mede par Ies Grecs et qui a ete adopte 
par Ies petits centres princiers thraces, par 
l'intermediaire des centres greco-persans, on le 
retrouve, selon certains, dans l'irnage du guerrier­
chasseur, motif rencontre aussi sur Ies monnaies 
macedoniennes de la premiere moitie du ve siecle av. 
J.-Chr. comrne symbole du pouvoir dynastique (P. 
Alexandrescu 1983, p. 63). 

De meme, des discussions interessantes ont ete 
suscitees, apres l'etude de 1975, par le decor du couvre­
joue gauche (fig. 2), interprete cornrne representant 
deux serpents ă tetes d'oiseau et, encadrant ces deux 
tetes, un bovide (bucrâne) aux oreilles dressees. Ce 
bovide soutient, ainsi que Ies tetes d'oiseau, une bande 
double cordelee de hachures en relief, avec une rangee 
de cercles imprirnes â l'interieur, qu'on retrouve aussi 
sur le front et le museau de !'animal, oonnant 
l'irnpression d'un crete bifurquee ou peut-etre d'une 
paire de comcs (M. Petrescu-Dîmboviţa et M Dinu 
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1 975, p. 108). Apres l'etude de 1975, on a mis en 
discussion Ies protomes au-dessus des serpents, en Ies 
considerant comme curieux (S. Sanie 1989, p. 203), en 
forme de tetes d'oiseau (S. Haimovici 1992, p. 183), 
conune sur Ies cnemides nr. 1 et 2 d'Agighiol et dans Ies 
cultures precolombiennes (I. H. Crişan 1986, p.218) ou 
de dragon (M. Gramatopol 1983, p. 19), dans la 
deraiere interpretation Ies soi-disant becs d'oiseau etant 
tres probablement des oreilles (ibid.). A cet egard, 
l'interpretation selon laquelle ii s'agisserait de serpents a 
tetes d'oiseau, Ia position dans la meme direction des 
queues des serpents et des tetes d'oiseau s'oppose aux 
principes generaux de la decoration gete (ibid.). 

Egalement, en ce qui concerne le bucrâne, motif tres 
repandu dans le monde hellenistique depuis la moitie du 
1ve jusqu'au ne siecle av. J.-Chr. (M. Gramatopol 1982, 
p. 63 et suiv.), on a considere que le bucrâne dechamu 
et triangulaire a des comes courtes et non des oreilles 
(P. Alexandrescu 1988, p. l l5), comme ii semble selon 
l'opinion de 1975. De meme, on a suppose que dans le 
cas ou ii symbolise generalement le milieu celeste et 
partiellement celui solaire, alors ils est possible que Ies 
serpents syrnbolisent le milieu souterrain (S. Sanie 
1 989, p. 203). 

Des opinion differentes ont ete exprimees aussi 
concemant Ies cretes bifurquees ou la paire de comes 
qui surmonte en accolade Ies sommets des tetes du 
bucrâne et des oiseaux, comme on Ies a considerees en 
1975. A cet egard, on a emis l'opinion qu'il s'agirait 
plfitot de deux guirlandes tubulaires en forme d'infulae, 
constituant deux arcades et un fragment d'une autre (P. 
Alexandrescu 1988, p. 1 15). A l'appui de cette interpre­
tation on a suppose, sans preuves concluantes, que par 
l'incomprehensibilite du motif en forme de guirlande, 
on est arrive a une representation deformee de ce motif, 
qui, dans la plastique grecque, omait Ies tetes des 
animaux conduits au sacrifice, tombant d'une part et de 
l'autre des tetes (ibid.). 

Pour ce qui est du decor du couvre-nuque (fig. 2), 
constitue d'une paire de chevaux ailes (P6gasses) en 
mouvement ou, selon d'autres opinions, donant seule­
ment une impression de mouvement (R. F. Hoddinott 
198 1 ,  p. 100), pourvus de griffes au lieu de sabots (S. 
Haimovici 1 992, p. 192) et reproduits de profil en 
position inverse, on a discute, apres 1975 seulement, la 
palmette stylisee de l'espace libre entre Ies croupes et 
Ies ailes de ces animaux fantastiques, dus a leur struc­
ture composite. A cet egard, on a considere que la pal­
mette respective, avec le contour presque carre et carac­
terisee par des feuilles minces, redressees vers l'interi­
eur et par des tiges, ă la base, tordues en forme de 
chapiteau ionique renverse, a perdu son specifique, en 

reproduisant des plantes herbeuses (ibid„ p. 1 16). Cette 
forme de palmette a des analogies sur l'applique frontal 
de cheval du meme tresor de Băiceni, ainsi sur quelques 
vases (phiales et cruches) du tresor de Rogozen (ibid.). 

Une autre piece du tresor de Băiceni, qui a provoque 
des discussions apres l'etude de 1975, et celle du 
bracelet de parade (fig. 3/1), avec barre tubulaire, plus 
etroit dans la zone mediane et modele en triple spirale, 
ome vers ses extremites de deux tetes, selon certains 
non de chevaux comus, comme ont soutenu Ies auteurs 
de l'etude de 1 975, mais avec des tetes de bovides, 
ayant une rosette sur le front (Burda 1979, p. 52, note 
80). En echange, d'autres auteurs, sans se prononcer s'il 
s'agit de bucrânes ou de chevaux comus, considerent 
que Ies rosette refletent le symbolisme solaire de ces 
pieces, dont la forme spiralique suggere le serpent et 
avec Ies protomes "la course diurne du soiei! ou d'un 
dieu avec attributs chtoniques et uraniens " (S. Sanie 
1989, p. 203 et suiv.). Mais selon l'opinion des 
sp6cialistes en archeo-zoologie, on ne peut pas accepter 
la these des tetes de bovides parce que, d'une part, Ies 
bovins ont le museau plus court que Ies cervides et la 
disposition laterale et posterieure des comes, sans etre 
c6tel6e et gracile, est tres massive, et, d'autre part, Ies 
buffies ont ete introduits dans nos regions plus tard par 
Ies Avares et Ies Bulgares (S. Haimovici 1992, p. 192). 
En echange, Ies tetes de chevaux ont le museau pointu 
caracteristique aux cervides; l'introduction des comes 
minces et câtelees represente probablement une 
addition attribuee au pouvoir de ceux qui portaient cette 
parure (ibid.). 

Une deuxieme piece, en etat fragrnentaire (fig. 4/1-
4), avec barre tubulaire aussi, mais non spiralique, 
comme on a suppose dans une reconstitution (D. Drăguş 
1979, p. 336, fig. 1 ), a eu elle aussi Ies deux bouts omes 
de deux tetes de chevaux comus, dont on a recupere 
seulement Ies protomes et deux fragrnents de la tige 
tubulaire. Cette piece, d'apres l'epaisseur de la barre et 
des dimensions plus grandes des protomes, avec 
certaines particularites aussi, appartient, selon notre 
opinion, plOtot a un collier qu'â un bracelet, qui, 
eventuellement, n'a pas ete acquis. 

En comparaison avec ces pieces, Ies appliques du 
tresor de Băiceni ont ete moins discutees apres 1975. 

Ainsi, en ce qui concerne l'applique frontale du 
cheval (fig. 5/1), constituee de deux disques de 
dimensions differentes, dont un anterieur plus grand, 
avec la representation de deux animaux fantastiques de 
type composite el l'autre posterieur plus petit, ome d'un 
motif, considere, errone, comrne une queue de paon, on 
a montre qu'en realite ce demier represente une 
palmette, tres simplifice par rapport a celle du couvre-
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nuque (P. Alexandrescu 1988, p. 1 1 6). En echange, le 
protome â tete de cheval, fixe dans l'espace libre d'entre 
Ies deux disques, d'un grand realisme et d'une force 
d'expression ioute particuliere, n'a pas suscite de 
discussions. 

De meme, ii n'y a pas eu des problemes â-propos des 
pieces suivantes: quatre appliques carrees, avec un 
motif en tourbillon, realise au repousse et â jour, 
reproduissant des tetes de chevaux (fig. 6), trois 
appliques circulaires, au repousse aussi, dont la 
premiere ornee d'un bucrâne (fig. 4/5), la deuxieme 
avec une double rosette figurant Ies feuilles d'une fleur 
(fig. 4/6) et la troisieme fragmentaire, dans la meme 
technique, avec des ovales aux pointes efilees en fonne 
de feuilles en tourbillon (fig. 4n); quatre appliques 
triangulaires avec des rangees horizontales de 
protuberances tronconiques appliquees (fig. 3/4-7); 
deux boutons biconvexes filigranes (fig. 3/2-3), ainsi 
que d'autres fragments de pieces avec ou sans decor de 
l'inventaire du tresar. 

En echange, on a donne quelques interpretations au 
decor (au repousse, cannelures et incisions) de 
l'applique rectangulaire pour Ies renes, representant une 
scene de lutte entre deux anirnaux fantastiques, dont un 
plus grand, ayant la tete de cheval, des ailes, le corps et 
la queue de !ion, criniere et griffes, et l'autre plus petit 
et en general avec Ies memes caracteristiques (fig. 5/2). 
Cette scene a ete interpretee comme representant un 
loup attaquant un leontopegas, animal monstrueux, 
resuite de la combinaisan d'un !ion avec un pegas (M. 
Gramatopol 1983, p. 19) ou conune un chien (?), 
attaquant un animal mythique aile (R. F. Hoddinott 
1981, p. 100). 

De meme, â-propos des pieces du tresar de Băiceni, 
on a discute aussi, moins, ii est vrai, le probleme des 
influences iraniennes, respectivement scythique et 
persane. 

Ainsi, en ce qui concerne l'influence scythique, on a 
mis en evidence quelques details, respectivement la 
maniere angulaire de reproduire Ies cols des chevaux et 
la scene sur l'applique rectangulaire (M. Gramatopol 
1983, p. 19). Ces details, consideres comme 
caracteristiques pour l'art scythique, attestent que Ies 
artisans, qui ont ete utilises ă la cour du prince gete, ont 
aussi travaille auparavant pour des beneficiaires scythes 
(P. Alexandrescu 1983, p. 19). 

En ce qui concerne l'influence persane, on a sautenu 
que, par l'interrnediaire des centres greco-persans, on a 
introduit dans l'iconographie thrace le costume mede et 
d'autres elements dynastiques (ibid., p. 59). 

D'autres discussions concernent !'atelier ou l'on a 
realise Ies pieces du tresar de Băiceni. A cet egard, on a 

montre que Ies ateliers de ce temps, ou ont ete produits 
des objets aux traits specifiques, sans aboutir â leur 
standardisation, ont ete deservis par des artisans 
itinerants, qui ont travaille â la commande des ;;lients 
des petites cours princieres (ibid., p. 5 1). Un atelier 
parei! aurait existe â Băiceni, different de celui de plus 
tard d' Agighiol, considere comme datant de la fin du 
1ve et du debut du me siecle av. J.-Chr. (M. Opperman 
1984, p. 123). Les ressemblences de quelques motifs 
decoratifs dues tant â l'identite dans le temps du 
repertoire des artisans itinerants qu'aux goOts, 
mentalites et exigences des princes getes, dans leur 
qualite des clients (M. Gramatopol 1983, p. 19). 

Enfin, le dernier probleme lie au tresar de Băiceni, 
discute dans la litterature d'apres 1975, est celui de la 
chronologie de ce tresar. 

A cet egard, par rapport ă la datation vers 400 av. J.­
Chr„ proposee dans l'etude de 1975 et admise par 
certains (M. Gramatopol 1983, p. 18; S. Sanie 1989, p. 
203; R.F. Hoddinott 198 1 ,  p. 100; M. Opperman 1984, 
p. 1 23; l.H. Crişan 1986, p. 218 ;  M. Dinu, L. Măgirescu 
et D. Boghian, 1983- 1984, p. 128, avec la remarque que 
dans le resume frani;:ais, par erreur d'imprimerie a paru 
le ne siecle av. J.-Chr.), ou de la premiere moitie du rve 

siecle av. J.-Chr., datation soutenue auparavant par 
d'autres (D. Berciu 1969, p. 93), on a exprime plus tard 
une opinion totalement differente, selon laquelle ce 
tresar daterait de la premiere moitie du me siecle av. J­
Chr. ou meme du milieu de ce siecle (P. Alexandrescu 
1988, p. 1 17). A l'appui de cette demiere datation, on a 
invoque la presence du bucrâne et de la soi-disant 
guirlande sur le couvre-joue gauche du casque, ainsi 
que de la palmette stylisee sur le couvre-nuque de la 
meme piece. 

Ainsi, on a sautenu que le type du bucrâne sur le 
couvre-joue gauche du casque de Băiccni correspond au 
type du bucrâne decharnu â tete triangulaire du debut 
du me siecle av. J.-Chr„ qui suggere l'image de l'animal 
sacrific (ibid„ p. 1 1 5 et suiv.). Mais, avec prudence, 
!'adepte de cette these affume que le bucrâne de 
Băiceni semble (c'est nous qui saulignons) se 
rapprocher du modele hellenistique (ibid., p. 1 1 5). 
Selon l'auteur, au lieu des comes courtes et 
horizontales, comme on a soutenu en 1975, ii s'agit 
d'oreilles (ibid„ p. 1 1 5), affmnation, selon nous, 
discutable. 

En ce qui concerne le sai-disant guirlande sur le 
meme couvre-joue, on a invoque une serie de frises 
hellenistiques en marbre, surtout d'Histria, sans 
decoration anthropomorphe, decorees de bucrânes, 
guirlandes, pateres et rosettes, des collections du Musee 
des Antiquites de Bucarest (G. Bordenache 1969, 
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passi.m; M. Gramatopol 1 982, p. 63; P. Alexandrescu 
1988, p. 1 15). Par rapport ă cet argument se pose, selon 
nous, le probleme si vraiment, sur le couvre-joue 
gauche du casque du tresar de Băiceni sant representees 
deux guirlandes tubulaires infulae, correspondant aux 
guirlandes sur Ies frises en marbre de l'epoque 
hellenistique (P. Alexandrescu 1988, p. 1 15), au lieu de 
bande en accolade, donnant l'impression d'une crete 
bifurquee ou d'une paire de comes, comme on a 
suppose en 1 975. De meme, si par l'incomprehensibilite 
de la guirlande par l'artisan, comme sautient l'auteur 
(ibid.), celle-ci, au lieu de tomber d'une part et de 
l'autre du bucrâne, en ornant Ies tetes des animaux 
conduits au sacrifice (ibid.), decrit deux voO.tes, d'une 
part et de l'autre du bucrâne, partant du sammet de cette 
tete et s'appuyant sur les tetes d'oiseau des serpents, 
d'ou elles se replient en forme angulaire courte. 

Selon natre opinion, ii n'y a pas de liaison directe 
entre Ies guirlandes sur Ies frises en marbre de l'epoque 
hellenistique et le motif, considere en forme de 
guirlande, sur le couvre-joue gauche du casque du 
tresar de Băiceni. De meme, l'argument de 
l'incomprehensibilite par l'artisan du casque du tresar de 
Băiceni du motif en guirlande ne semble pas etre 
plausible. A cet egard, nous considerons qu'il faudrait, 
eventuellement, avoir aussi en vue la representation des 
comes de cervides, au profil, avec une tige forte sur le 
samrnet de la tete de l'animal, ainsi que l'illustration de 
la guirlande au-dessus, constituee de comes de cerfs et 
de t8tes d'aigles, qui se rencontrent sur Ies vases 
d'argent nr.1 et 2 d'Agighiol (D. Berciu 1971 ,  p. 1 19-
122). Ces representations pourraient etre invoquees, 
eventuellement, ă l'appui de l'opinion selon laquelle sur 
le couvre-joue gauche du casque du tresar de Băiceni 
s'agirait plOtot des comes, bien sfu de bovide et non de 
cerf, stylisees et paires, parce que le bucrâne est 
reproduit de face et non de profil. Cette interpretation 
s'oppose ă la datation proposee par P. Alexandrescu, 
comme etant plus tardive. 

A son tour, la palmette tres simplifice et avec la 
base en forme de chapiteau ionique renverse sur le 
couvre-nuque du casque et le frontail du tresar de 
Băiceni, par ces analogies avec des palmettes sur 
plusieurs vases en argent (phiales et cruches) du tresar 
de Rogozen, date par l'auteur dans la seconde motie du 
1ve siecle av. J.-Chr., ainsi que le sk:yphos de Strelcea 
du troisieme quart de ce siecle, contribuent, selon lui, â 
une datation plus tardive, par rapport ă celle de 1975 de 
ce tresar, respectivement en 1983, dans Ia seconde 
moitie de ce siecle et, eventuellement, au debut du 
siecle suivant (P. Alexandrescu 1989, p. 48 et suiv.) et 

en 1988 meme jusqu'au milieu du rne siecle av. J.-Chr. 
(idem 1988, p. 1 17). 

Donc, sur la base des elements mentionnes (bucrâne, 
guirlande. et palmette ), le tresar de Băiceni, avec 
l'inventaire en or, realise probablement, selon l'auteur, ă 
un intervalle de temps non pas si grand que celui du 
tresar de Rogozen avec des pieces en argent, 
partiellement dorees (ibid., p. 1 16), daterait de Ia fin de 
la periode de l'epanouissement des tresars nord­
balkaniques, avec des elements plus sfus de datation de 
la seconde moitie du rve siecle av. J.-Chr. et, 
eventuellement, du debut du siecle suivant, periode 
dont Ies debuts sant marques par l'inventaire de la 
tombe d'Agighiol (ibid., p. 1 17). II en resultait que la 
tombe d'Agighiol, datee en general de la premiere 
moitie du rve siecle av. J.-Chr. sur la base de la 
ceramique grecque d'irnportation (attique aux figures 
rouges et de style Kerci), est plus ancienne que le tresar 
de Băiceni, date, en 1975, vers 400 av. J.-Chr., ainsi 
que le casque en or de Poiana Coţofeneşti. 

Mais, selon l'opinion de la majorite des chercheurs, 
le tresar en objets d'or de Băiceni et le casque d'or de 
Poiana Coţofeneşti sant plus anciens que Ies pieces en 
argent, partiellement dorees, de la tombe d'Agighiol, 
qui datent, en general, de la premiere moitie du rve 
siecle av. J.-Chr., avec des elements jusqu'au debut de 
ce siecle (D. Berciu 1969, p. 76). Aproxirnativement de 
la meme epoque date aussi le grand tresar en objets 
d'argent, partiellement dores, de Rogozen, appartenant ă 
plusieurs generations entre la fin du ve et le milieu du 
1ve siecle av. J.-Chr. et qui a ete probablement enfouis 
durant Ies campagnes militaires dans Ies pays des 
Triballes, conduites par Filip II et Alexandre le Grand, 
pendant la seconde moitie du 1ve siecle av. J.-Chr. (Al. 
Foi, R. F. Hoddinott 1986, p. 15) ou plus tard, 
eventuellement, pour eviter d'etre capture par Ies Celtes 
en 279 av. J.-Chr. (ibid., p. 33). 

Le decalage de la date du tresar de Băiceni, jusqu'â 
la premiere moitie du me siecle av. J.-Chr. ou meme au 
milieu de ce siecle a ete aussi invoque pour la 
synchronisation de cette decouverte avec la cite dace ă 
proximite de Cotnari ou avec celle contenant quelques 
ateliers metallurgiques et de bijoux de Buneşti-Avereşti 
du centre de la Moldavie, datant entre la fin du 1ve 
siecle av. J.-Chr. et la fin du rne siecle av. J.-Chr. (P. 
Alexandrescu 1988, p. 1 17). A cet egard on a mis en 
evidence, tandis que dans la Peninsule Balkanique, â 
cause des mouvement des Celtes, on a arrete pendant 
cette periode l'essor de la civilisation et de l'art des 
Thraces mendionaux, la Moldavie aurait ete, jusqu'â 
l'apparition des Bastarnes, un lieu plus propice au 
devellopement de l'art des metaux precieux (ibid.). 
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En echange, la datation autour de 400 av. J.-Chr. de 
ce tresar correspond partiellement ă celle de la tombe 
princiere du tumulus sur le plateau de Gosanu de 
proxirnite irnmediate, tant par certains elements de 
construction de la tombe (la forme d'entonnoir de la 
grande enceinte en pierre avec des analogies au 
Dobroudja), que par la ceramique grecque d'importation 
(fragment d'amphore tassienne et vase du type 
oenochoe avec la fonne d'Olpe ou d'Histria antique) et 
Ies pendentifs d'argent dores de type commun au monde 
grec aux ve-1ve siecles av. J.-Chr. (M. Dinu, L. 
Măgirescu, D. Boghian 1983-1984, p. 124, 127). De ce 
temps date aussi probablement le deuxieme twnulus 
dans le voisinage, avec la m�e construction en pierre, 
mais sans tombe (cenotaphe) (infonnation M. Dinu), 

ainsi qu'eventuellement d'autres tumulus de cette zone. 
Mais, dans le stade actuel de recherches on n'a pas 
atteste l'hypothese selon laquelle d'une tombe turnulaire 
de ce plateau pourrait provenir, par une action de 
pillage, le tresar de Băiceni, enfoui ă proxirnite, sur le 
plateau de Laiu, comme on l'a suppose (M. Gramatopol 
1983, p. 18). 

Ce sont quelques problemes, qui ont ete mis en 
discussion a-propos du tresar de Băiceni, apres natre 
publicatian de 1975. Les problemes discutes 
concement dans une maindre mesure la technique de 
travail et de decaratian des pieces et dans la plus 
grande partie Ies principaux elements de l'inventaire, 
ainsi que la chronalogie du tresar. 
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- - - · - -

_ _  .... _ 

Fig. I Băiceni. a, Dessin de la partie droite du casque; b, Dessin du sommet du casque. 
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Fig.3 Băiccni. 1, Collicr, 2-3, Boutons filignmes; 4-7, Appliques. 
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Fig.4 Băiceni. 1 -4 ,  Parties du collier fragmentaire; S-6, Appliques circulaires; 7, Applique circulaire fragmentaire; 8, Plaque rectangulaire 

fragmentaire. 
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Fig.S Băiceni. 1 ,  Applique frontale; 2, Appliquc rcctaogulairc. 
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Pig.6 Biiccni. Appliques carrees. 
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Fig. 7 Biiceni. Fragments de casque et autres fragments du m!me tresor impposible â localiser. 
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